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1. UNE DEMARCHE SôINSCRIVANT DANS UNE 

DYNAMIQUE AU LONG COURS 

1.1. Une ®tude sôinscrivant dans un contexte national  

L'adaptation au changement climatique repr®sente un d®fi incontournable pour les territoires 

fran­ais, confront®s ¨ des impacts climatiques de plus en plus visibles. Entre 1980 et 2020, 

les catastrophes naturelles ont quadrupl® en France, avec des co¾ts associ®s qui p¯sent 

lourdement sur les finances publiques et priv®es, notamment par l'augmentation significative 

des primes d'assurance. Cette r®alit®, combin®e ¨ des vagues de chaleur plus intenses, des 

®pisodes de s®cheresse r®currents, une mont®e des eaux affectant les zones littorales, et une 

r®duction des phases dôenneigement en zones de montagne souligne lôurgence dôagir. 

Dans ce contexte, le troisi¯me Plan National d'Adaptation au Changement Climatique 

(PNACC-3), pr®sent® le 25 octobre 2024, constitue une avanc®e majeure. Il d®finit une 

trajectoire de r®chauffement climatique de r®f®rence (TRACC), pr®voyant une hausse des 

temp®ratures moyennes pouvant atteindre +4 ÁC en France m®tropolitaine d'ici la fin du 

si¯cle. Cette pr®vision impose une mobilisation sans pr®c®dent pour pr®parer les territoires ¨ 

des conditions climatiques boulevers®es. 

Le PNACC-3 s'articule autour de 51 mesures ambitieuses, r®parties sur cinq axes 

strat®giques, visant ¨ renforcer la r®silience de lôensemble des secteurs : sant®, agriculture, 

biodiversit®, ®conomie, urbanisme, transport, ®ducation et culture. Ces initiatives ont pour 

objectif de syst®matiser l'int®gration des enjeux d'adaptation dans toutes les politiques 

publiques et dôaccompagner la France vers un avenir compatible avec un climat ¨ +4 ÁC. 

En parall¯le, la Strat®gie Nationale Bas-Carbone (SNBC) fixe les grandes lignes de la lutte 

contre le changement climatique, avec pour horizon la neutralit® carbone ¨ l'horizon 2050 

(trajectoire dite "ZEN"). Cette strat®gie, port®e par la Loi de transition ®nerg®tique pour la 

croissance verte, offre un cadre compl®mentaire pour r®duire les ®missions de gaz ¨ effet de 

serre et repenser les mod¯les ®nerg®tiques ¨ lô®chelle nationale. 

1.2. La Vall®e de lôAri¯ge, structure g®ographique et 

politique 

Le territoire de la Vall®e de lôAri¯ge regroupe plus de 80 000 habitants et 32 000 emplois sur 

un vaste territoire, de plus de 1000 kmĮ. Il trouve sa coh®rence, comme son nom lôindique, 

dans une structure de vall®e ax®e Nord-Sud et d®termin®e par la rivi¯re Ari¯ge. Sôy sont 

adoss®es plusieurs infrastructures (voies routi¯res, ferr®e) qui ont confort® la lin®arit® de la 

constitution territoriale et le r¹le de polarit® de plusieurs communes majeures (Foix, Pamiers, 

Tarascon-sur-Ari¯ge, Saverdun, Maz¯resé). 

Autre ®l®ment dimensionnant dans la lecture du territoire, un gradient plaine montagne entre 

Nord et Sud de la Vall®e. Ce gradient est en outre soulign® par un gradient de dynamisme 

(®conomique, d®mographiqueé) li® ¨ lôattractivit® de lôagglom®ration toulousaine, 

relativement proche. En contrepartie, le sud du territoire est ¨ moins dôune heure de la fronti¯re 

espagnole et andorrane. 

Cette configuration induit des identit®s, des dynamiques et des enjeux sp®cifiques ¨ chacune 

des trois intercommunalit®s couvrant, du Nord au Sud, le territoire.  
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1.3. Des attentes fortes exprim®es par le territoire 

Le Syndicat mixte du SCoT de la Vall®e de l'Ari¯ge est dot® dôune premi¯re g®n®ration de Plan 

Climat r®glementaire 2020-2025 compl®t® en 2023, par une programmation territoriale des 

®nergies renouvelables. Pour autant, si ce Plan Climat aborde les questions dôatt®nuation au 

changement climatique, son programme dôaction appara´t lacunaire sur la th®matique de 

lôadaptation, pourtant compl®mentaire ¨ celle de lôatt®nuation.  

Dans la poursuite des premiers travaux engag®s par le Parc Naturel R®gional des Pyr®n®es 

Ari®geoises, rendus en 2022, le Syndicat de SCoT a souhait® r®fl®chir ¨ son ®chelle sur les 

impacts et actions ¨ mettre en îuvre face au changement climatique qui affectera la Vall®e 

de lôAri¯ge. 

Pour le territoire, cette ®tude vise ¨ : 

¶ renforcer sa capacit® ¨ anticiper et ¨ s'adapter aux impacts du changement climatique 

; 

¶ maintenir la dynamique engag®e autour du Plan Climat et enrichir les futurs exercices 

de planification territoriale sur cette th®matique ; 

¶ proposer des solutions concr¯tes d'adaptation au changement climatique, adapt®es 

aux enjeux identifi®s dans le diagnostic de vuln®rabilit®. 

 

1.4. Principe de la d®marche TACCT 

La d®marche TACCT r®pond ¨ la m®thodologie classique de d®finition des politiques de 

strat®gie territoriale. En effet, elle consiste ¨ r®aliser dans un premier temps un travail de 

diagnostic territorial, compl®t® dans un second de lô®laboration dôune strat®gie politique puis 

FIGURE 1 :  LES 3 INTERCOMMUNALITES DE LA VALLEE DE L 'ARIEGE 

CC des Portes dôAri¯ge Pyr®n®es 
 

agglo Foix-Varilhes 
 

CC du Pays de Tarascon 
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dôun plan dôaction pour r®pondre aux enjeux de lôadaptation au changement du climat, 

d®clinable en fonction des autres programmes port®s localement, et des sp®cificit®s des 

composantes territoriales. Pour sôassurer de lôop®rationnalit® de lôapproche, la m®thode 

int¯gre lôidentification de modalit®s de suivi et ®valuation de lôatteinte des objectifs vis®s, des 

trajectoires anticip®esé 

La plus-value de la d®marche r®side intrins¯quement dans le cadrage m®thodologique quôelle 

impose afin de partager une s®mantique commune et de pouvoir op®rer une comparaison 

entre territoires ayant ®galement suivi cette d®marche, et ce quel que soit son propre contexte 

(enjeux, leviers dôactioné). Elle impose notamment un fort volet de sensibilisation aux enjeux 

locaux du changement climatique en vue de capaciter les ®lus du territoire dans leur prise de 

d®cision. Elle sôaccompagne ®galement dôune plateforme en ligne, renseign®e tout au long de 

la progression du projet et que sert de fil dôAriane pour le territoire dans le cadre du suivi ex 

post des dynamiques climatiques et territoriales. 

 

FIGURE 2 :  LA METHODOLOGIE TACCT  (SOURCE ADEME) 
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2.1. Pr®ambule s®mantique ! 

Le travail de Diagnostic dans le cadre de la d®marche TACCT revient ¨ identifier dans un 

premier temps lôexposition actuelle, et ¨ venir, du territoire aux al®as climatiques.  

Celle-ci est ensuite crois®e avec lôidentification de sa sensibilit® afin de hi®rarchiser les 

impacts ¨ lôheure actuelle et ¨ lôavenir.  

Cette logique permet en d®finitive de caract®riser la vuln®rabilit® du territoire au regard des 

diff®rents sujets que touche lôam®nagement du territoire (sant®, tourisme, eaué) et de 

formuler des enjeux dôadaptation au changement climatique propre au territoire. 

Lôexposition repr®sente ainsi la fa­on dont le climat se manifeste ç physiquement è sur un 

espace g®ographique. 

La sensibilit® peut quant ¨ elle °tre d®finie comme le degr® auquel un territoire est influenc®, 

positivement ou n®gativement, par la variabilit® du climat ou les changements climatiques. 

La vuln®rabilit® est ainsi fonction non seulement de la nature, de lôampleur et du rythme de 

lô®volution et de la variation du climat ¨ laquelle le syst¯me consid®r® est expos®, mais aussi 

de la sensibilit® de ce syst¯me et de sa capacit® dôadaptation. 

 

 

Limites de lôanalyse  

La m®thode de diagnostic des sensibilit®s du territoire au climat a mobilis® de nombreux ®l®ments 

bibliographiques, pr®sentant des r®flexions parfois tr¯s techniques et souvent multith®matiques (peu 

dô®tudes sont en r®alit® ax®es sur les risques climatiques ¨ lô®chelle locale). Lôexercice de diagnostic 

synth®tis® dans ce rapport ne saurait constituer une analyse exhaustive et qualifi®e de lôensemble des 

enjeux directs et indirects li®s au climat et ¨ son ®volution sur le territoire de la Vall®e de lôAri¯ge. Il 

FIGURE 3 : LES PHASES DU DIAGNOSTIC DE VULNERABILITES (SOURCE ADEME) 
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sôagit dans un premier temps de fournir un panorama des enjeux majeurs et ¨ traiter de fa­on prioritaire 

dans une strat®gie pilot®e par le Syndicat mixte de SCoT. 

 

2.2. Lô®volution climatique, un ph®nom¯ne global 

Les chiffres clef ¨ lô®chelle internationale 

Les activit®s humaines ont r®chauff® le climat ¨ un rythme sans pr®c®dent durant les 

2000 derni¯res ann®es (+1,1ÁC). Sur la figure suivante, le graphique de gauche retrace 

lôhistorique des temp®ratures depuis 2000 ans, reconstitu® ¨ partir dôarchives et de donn®es 

dôobservations. Ce graphique met en ®vidence une ®l®vation sans pr®c®dent des 

temp®ratures.   

Le graphique de droite pr®sente des observations et des simulations de temp®rature depuis 

1850. Les courbes en vert indiquent lôimpact des ®l®ments qui modifient le climat de mani¯re 

naturelle (les ®ruptions volcaniques par exemple). Ce graphique met en ®vidence un 

d®tachement des 2 groupes de courbes. Il est donc impossible dôexpliquer le changement 

climatique sans lôintervention des ®missions de gaz ¨ effet de serre (GES) li®es aux activit®s 

humaines.   

 
FIGURE 4 :  EVOLUTION DE LA TEMPERATURE DE SURFACE GLOBALE PAR RAPPORT A 1850-1900 

(GIEC, 2022) 

  
Le changement climatique affecte aujourdôhui toutes les r®gions habit®es sur Terre. 

Lôinfluence humaine sur le climat rend les ®v¯nements extr°mes plus fr®quents et plus 

s®v¯res.  
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La figure suivante illustre lô®volution de plusieurs param¯tres climatiques selon diff®rents 

degr®s de r®chauffement global (augmentation de temp®rature annuelle moyenne sur Terre 

depuis la p®riode pr®industrielle).  

 
FIGURE 5 :  EVOLUTION DE CERTAINES VARIABLES CLIMATIQUES SELECTIONNEES A 4 NIVEAUX DE 

RECHAUFFEMENT PLANETAIRE  

 

Les dynamiques ¨ lô®chelle de la France 

Les effets du changement climatique en France m®tropolitaine se traduisent 

principalement par une hausse des temp®ratures moyennes1. Ce r®chauffement sôest 

acc®l®r® depuis les ann®es 1980 : il atteint aujourdôhui +1,7 ÁC par rapport ¨ la p®riode 1961-

1990 et +1,9 ÁC par rapport au d®but du XXe si¯cle. Sur la p®riode 1959-2014, la tendance 

observ®e est dôenviron +0,3 ÁC par d®cennie.  

Les trois ann®es 2018, 2020 et 2022 sont celles pour lesquelles les temp®ratures moyennes 

les plus ®lev®es ont ®t® observ®es depuis le d®but du XXIe si¯cle.  

Les pr®cipitations annuelles ¨ lô®chelle de la France ne pr®sentent pas dô®volution marqu®e 

depuis 1961. Toutefois, leur cumul diff¯re selon les r®gions et les saisons, avec une 

augmentation des pr®cipitations annuelles dans la moiti® nord et une baisse dans la moiti® 

 
1 http://www.meteoFrance.fr/climat-passe-et-futur/climathd 

http://www.meteofrance.fr/climat-passe-et-futur/climathd
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sud. Les p®riodes printani¯res et automnales ne pr®sentent pas dô®volution marqu®e depuis 

1961. Les pr®cipitations sont plus irr®guli¯res suivant les r®gions en p®riodes hivernales et 

estivales, avec une baisse des pr®cipitations estivales plus marqu®e sur le pourtour 

m®diterran®en.  

La fr®quence et lôintensit® des ®v®nements extr°mes ne doivent pas non plus °tre n®glig®es : 

depuis les ann®es 1950, le nombre de journ®es chaudes2 augmente alors que le nombre de 

jours de gel diminue. Les vagues de chaleur sont devenues plus fr®quentes et plus intenses. 

Les journ®es les plus chaudes depuis 1947 ont ®t® mesur®es lors des ®pisodes de canicule 

dôao¾t 2003 et de juillet 2019.  

FIGURE 6 :  EVOLUTION DES PRECIPITATIONS ET DE LA TEMPERATURE MOYENNE ANNUELLE EN FRANCE 

DEPUIS LE MILIEU DU 20EME SIECLE  

 

A lôavenir, la poursuite du r®chauffement climatique pourrait se mat®rialiser par une 
augmentation de la temp®rature moyenne en France de +4ÁC ¨ lôhorizon 2100 (sur la 
base de la période 1976-2005). Les cumuls annuels des précipitations pourraient ne pas 
évoluer significativement mais les contrastes saisonniers et régionaux sont à prévoir.   

Lôaugmentation de la fr®quence et de lôintensit® des ®v¯nements ponctuels sont ¨ 
attendre  avec une diminution continue du nombre de jours de gel, une hausse du nombre de 
journ®es chaudes et dô®pisodes de vagues de chaleur (il est possible de voir apparaitre en 
France quelques jours par an dô®pisodes tr¯s violents de chaleur humide emp°chant la 
transpiration et donc le refroidissement du corps. Ces épisodes existent actuellement dans les 
r®gions tropicales dôAsie et du sud et dôAfrique). La diminution de lôenneigement et la fonte des 
glaciers favoriseront lô®rosion des massifs montagneux. Les mers et océans seront également 
impactés avec une élévation du niveau mais également des vagues de chaleur marine dont 
les effets peuvent être impactant pour les écosystèmes marins.  

 

 
2 Une journée chaude est une journée dont la température maximale est supérieure à 25°C (source 
Météo-France). 



ΝΝ 

 

 
Adaptation au Changement Climatique de la Vall®e de lôAri¯ge  

  

 

FIGURE 7 :  TEMPERATURE MOYENNE ANNUELLE EN FRANCE METROPOLITAINE (SOURCE METEO-
FRANCE) 

 Le Haut Conseil pour le Climat (HCC) a pour mission dô®valuer les politiques publiques face 
aux besoins identifi®s. Dans son dernier rapport 2024 ç Tenir le cap de la d®carbonation, 
prot®ger la population è3, il indique que la France sait à quels impacts du changement 
climatique elle doit faire face puisquôelle y a ®t® confront®e au cours de la derni¯re d®cennie. 
Les besoins dôadaptation sôaccroissent avec les niveaux de r®chauffement et seront 
dôautant plus importants et co¾teux quôils seront trait®s tardivement. Lôexposition et les 
vulnérabilités de certainesШpopulations (suivant leur localisation, leur fragilité économique, 
sociale) et activit®s face au changement climatique risquent de sôaggraver si leurs besoins 
dôadaptation ne sont pas pris en compte. Le d®veloppement dôune trajectoire de r®f®rence 
constitue une avanc®e importante pour d®finir les besoins dôadaptation ¨ lô®chelle de la France, 
en anticipant un r®chauffement de 4ÁC en France dôici 2100. Mais les impacts du 
changement climatique augmentent plus vite que les moyens mis en îuvre pour les 
limiter . Le d®calage se creuse entre les mesures prises pour r®duire lôexposition et les 
vuln®rabilit®s et limiter les impacts du changement climatique et les besoins dôadaptations 
actuels et futurs.  

Le climat futur de la France selon les niveaux de réchauffement de la Trajectoire de 
R®chauffement de R®f®rence pour lôAdaptation au Changement Climatique (TRACC). 
Trois niveaux de réchauffement planétaire (Monde) sont pris en compte par la TRACC et 
illustr®s ici : +1.5ÁC, +2ÁC et +3ÁC par rapport ¨ lô¯re pr®industrielle, correspondant ¨ des 

 
3 Rapport annuel 2024 - « Tenir le cap de la décarbonation, protéger la population » ð Haut Conseil 
pour le Climat (hautconseilclimat.fr) 

https://www.hautconseilclimat.fr/publications/rapport-annuel-2024-tenir-le-cap-de-la-decarbonation-proteger-la-population/
https://www.hautconseilclimat.fr/publications/rapport-annuel-2024-tenir-le-cap-de-la-decarbonation-proteger-la-population/
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valeurs moyennes de réchauffement pour la France métropolitaine respectivement de +2°C, 
+2.7°C et +4°C :   

 

FIGURE 8 :  TRAJECTOIRE DE RECHAUFFEMENT DE REFERENCE POUR LôADAPTATION AU CHANGEMENT 

CLIMATIQUE  

   

Les projections des variables climatiques présentées dans ce rapport sont proposées en 
r®f®rence ¨ la TRACC, côest-à-dire pour un réchauffement de +2°C atteint en France à 
lôhorizon 2030, de +2,7ÁC en 2050 et de +4ÁC en 2100.  

 

Diff®rence entre Climat et M®t®o 

Pour bien comprendre le diagnostic pr®sent®, il est important de faire la distinction entre le climat 

et la m®t®o. Ces deux notions, bien que souvent confondues, se r®f¯rent ¨ des concepts diff®rents. 

Le climat repr®sente les conditions atmosph®riques moyennes observ®es sur une longue p®riode, 

g®n®ralement plusieurs d®cennies. Il nous permet de comprendre les tendances et les variations ¨ 

long terme des temp®ratures, des pr®cipitations et d'autres param¯tres m®t®orologiques. Le climat 

donne une vision d'ensemble des conditions qui pr®valent dans une r®gion donn®e sur des ®chelles 

de temps prolong®es. 

La m®t®o, quant ¨ elle, d®crit les conditions atmosph®riques sur une courte p®riode, allant de 

quelques heures ¨ plusieurs jours. Elle inclut des ®l®ments tels que la temp®rature, les 

pr®cipitations, le vent et l'humidit® que nous ressentons au quotidien. Contrairement au climat, la 

m®t®o est changeante et peut varier consid®rablement d'un jour ¨ l'autre. 
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2.3. Les dynamiques ¨ lô®chelle de la Vall®e de lôAri¯ge 

Donn®es M®t®orologiques de l'Ann®e 2023 

En 2023, les relev®s m®t®orologiques de la station de Montaut, situ®e en plaine de la basse 

vall®e de lôAri¯ge, ont indiqu® une temp®rature maximale moyenne de 29,3ÁC en ao¾t et une 

temp®rature minimale moyenne de 2ÁC en f®vrier. ê Vicdessos, situ® ¨ la limite sud du 

territoire, en zone climatique montagnarde, les temp®ratures enregistr®es ®taient 

respectivement de 26,9ÁC et -3,4ÁC. En termes de pluviom®trie, les histogrammes ci-dessous 

montrent ®galement une certaine variabilit® des cumuls enregistr®s. 

Ces donn®es repr®sentent des observations m®t®orologiques ponctuelles et doivent °tre 

consid®r®es dans un contexte plus large pour appr®cier les tendances climatiques ¨ long 

terme et observer les dynamiques structurelles du territoire. 

 

 

 

FIGURE 9:  LES DIFFERENCES DE TEMPERATURES AU COURS DE L 'ANNEE 2023 A MONTAUT ET 

VICDESSOS (INFOCLIMAT .FR) 
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FIGURE 10:  LES DIFFERENCES DE PRECIPITATIONS AU COURS DE L 'ANNEE 2023 A MONTAUT ET 

VICDESSOS (INFOCLIMAT .FR) 
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Climat pass® : quelles ®volutions observ®es ? 

Lôanalyse du climat pass® n®cessite de disposer dôun historique de mesures suffisamment 

long. M®t®o-France r®alise des traitements statistiques sur ces donn®es pour les 

homog®n®iser. Ces traitements permettent de comparer les valeurs dans le temps, en prenant 

en compte lô®volution des techniques de mesure, ainsi que d'®ventuels d®placements de la 

station ou modifications de son environnement.  

Tous les territoires ne disposent donc pas dôune station m®t®o avec cet historique de donn®es 

n®cessaire au suivi de lô®volution du climat. 

La carte suivante pr®sente les diff®rents types de climats existant en Occitanie. Cette 

cartographie a permis ¨ lôORCEO (Observatoire R®gional Climat-£nergie en Occitanie), avec 

lôappui de M®t®o-France, de rattacher chaque intercommunalit® de la r®gion ¨ la station M®t®o-

France la plus proche, disposant dôun historique de donn®es suffisant et homog®n®is®, tout 

en appartement ¨ la m°me zone climatique. 

Ceci permet ; pour caract®riser le climat de la Vall®e de lôAri¯ge, ̈ la confluence des 

climats du bassin du Sud-0uest, oc®anique alt®r®, semi-continental et montagnard et de 

sôappuyer sur les relev®s de stations m®t®orologiques ext®rieures au territoire : 

р climat du bassin du Sud-Ouest comme ¨ Maz¯res, Saverdun (comme ¨ Toulouse ou 

Montauban) ; 

р climat oc®anique alt®r®, comme pour lôagglom®ration fux®enne et la partie Ouest de la 

CCPAP (comme pour Saint-Girons) ; 

р climat semi-continental et montagnard, pour le Pays Tarasconnais (comme ̈ Bagn¯res 

de Luchon ou Ossun). 

Avec lôant®riorit® de leurs donn®es et la comparabilit® de leurs m®thodologies, ils 

permettent de restituer lô®volution pass®e de cette mosaµque climatique propre ¨ la vall®e de 

lôAri¯ge.  

Certaines sp®cificit®s tr¯s locales (intensit® de lôurbanisation, proximit® des cours dôeaué) 

sont n®anmoins ¨ prendre en compte dans lôappr®ciation de ces tendances climatiques 

constat®es. 
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FIGURE 11 :  LES TYPES DE CLIMATS EN OCCITANIE4  

Ainsi, sous un angle climatique, la Vall®e de lôAri¯ge pr®sente plusieurs visages. En effet, alors 

que le territoire trouve sa coh®rence dans sa structuration et son d®veloppement anthropique, 

adoss® ¨ lôAri¯ge et aux principaux axes de communication, lô®tude des indicateurs 

climatiques r®v¯le de grandes sp®cificit®s du Nord au Sud, de la basse vall®e au pi®mont 

pyr®n®en tarasconnais. 

Ce ç gradient climatique è fait ®cho ¨ grandes entit®s paysag¯res et naturelles et ¨ son 

organisation intercommunale. 

  

FIGURE 12 :  LES ENTITES PAYSAGERES ET NATURELLES DE LA VALLEE DE LôARIEGE (SOURCE :  SCOT 

2025) 

 
4 Daniel Joly, Thierry Brossard, Hervé Cardot, Jean Cavailhès, Mohamed Hilal, et al.. Les types de climats en France, une 

construction spatiale. Cybergeo : Revue européenne de géographie / European journal of geography, 2010, 501, pp.1-23. ffhal-
02660374 
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Des temp®ratures en nette hausse, quel que soit le type de climat consid®r® 

Pour les trois stations de r®f®rence retenues, depuis le milieu des ann®es 80, les temp®ratures 

moyennes enregistr®es chaque ann®e ont ®t® au-dessus de la temp®rature moyenne de la 

p®riode de r®f®rence (1961-1990). Il en est de m°me pour les temp®ratures moyennes 

maximales sur la m°me p®riode ainsi que pour les temp®ratures moyennes minimales. De 

plus, les deux ann®es les plus chaudes ont ®t® 2020 et 2022 (2022 ayant ®t® lôann®e la plus 

chaude enregistr®e).  
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FIGURE 13 :  ÉVOLUTION DE LA TEMPERATURE MOYENNE ANNUELLE   

(SOURCE :  METEO-FRANCE) 

 

Par ailleurs, le rythme de r®chauffement constat® est semblable dôun climat ¨ lôautre. On 

observe, selon M®t®o-France, un r®chauffement de +0,34ÁC par d®cennie ï la moyenne 

nationale ®tant de 0,31ÁC par d®cennie.  
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De plus en plus de journ®es chaudes et des vagues de chaleur plus marqu®es 

Le nombre de journ®es chaudes par an (temp®rature maximale sup®rieure ¨ 25ÁC) est, 

comme le montre les figures suivantes, variable dôune ann®e sur lôautre. Sur la p®riode 1961-

2022 (resp.2021), on observe une augmentation forte du nombre de journ®es chaudes, 

comprise entre 3 et 5 jours par d®cennie. 2003, 2018 et 2022 apparaissent aux premi¯res 

places des ann®es ayant connu le plus grand nombre de journ®es chaudes. 

Cons®quence logique aux ®volutions de temp®ratures d®crites ci-dessus, les vagues de 

chaleur se sont renforc®es, non seulement en intensit® mais aussi en dur®e, comme en 2023, 

avec un record de temp®rature et en 2022 avec deux vagues successives enregistr®es. 

 

FIGURE 14 :  NOMBRE DE JOURNEES CHAUDES A TOULOUSE ET SAINT-GIRONS 

(SOURCE :  METEO-FRANCE) 
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Une baisse du nombre de jours de gel 

En coh®rence avec lôaugmentation des temp®ratures moyennes, le nombre annuel de jours 

de gel a diminu®. En Midi-Pyr®n®es, la tendance observ®e est de lôordre de -1 ¨ -2 jours par 

d®cennie. A la station de Toulouse Blagnac, le nombre de jours de gel annuel a une tendance 

¨ la diminution (-1,9 jours entre 1963-1988 et 1989-2018), tendance qui semble sôacc®l®rer 

sur une p®riode r®cente. En effet, entre 2014 et 2022, on compte quatre ann®es faiblement 

g®lives quand leur r®currence sôobservait plut¹t sur un rythme d®cennal. Cette dynamique, si 

elle est ®galement constat®e pour les secteurs de climat oc®anique alt®r®, reste moins forte, 

notamment au regard du nombre de jours de gel restant enregistr®s annuellement (de lôordre 

de 40 pour Saint-Girons contre 10 ¨ 20 pour Toulouse Francazal). 

 

FIGURE 15:  NOMBRE DE JOURS DE GEL A TOULOUSE ET SAINT-GIRONS (SOURCE :  METEO-FRANCE) 
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Une l®g¯re baisse des cumuls de pr®cipitations annuelles 

En Midi-Pyr®n®es, les pr®cipitations annuelles ne pr®sentent aucune ®volution marqu®e 

depuis 1961, mais sont caract®ris®es par une grande variabilit® dôune ann®e sur lôautre. 

Localement, la station montalbanaise a enregistr® une baisse sensible des cumuls depuis 

1959. Le cumul annuel de pr®cipitations a diminu® de 10,43 mm (sur environ 700mm) entre la 

p®riode 1959 - 1988 et 1989 - 2022. Les ph®nom¯nes pluvieux semblent n®anmoins devenir 

plus marqu®s au printemps et ¨ lôautomne, avec en corollaire, des p®riodes estivales et 

hivernales plus s¯ches.  Il en va de m°me pour la station de Tarbes-Ossun pour laquelle, 

derri¯re la variabilit® interannuelle forte de lôindicateur, on remarque une l®g¯re diminution de 

la pluviom®trie. 

 

FIGURE 16 :  ÉVOLUTION DU CUMUL ANNUEL DE PRECIPITATIONS A  MONTAUBAN ET TARBES -OSSUN 

(SOURCE :  METEO-FRANCE) 
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Des s®cheresses des sols plus fr®quentes et plus s®v¯res 

Cette variabilit® inter et intra-annuelle des pr®cipitations peut entra´ner des s®cheresses. 

Plusieurs ann®es cons®cutives de faibles pr®cipitations peuvent provoquer un stress hydrique 

lorsquôil y a concordance avec des conditions de temp®ratures propices ̈  la s®cheresse. La 

s®cheresse nationale enregistr®e dans lôintervalle 2004-2005 en est une illustration. Le 

rechargement des nappes alluviales a ®t® affect® par le manque dôaffluence des pr®cipitations, 

ce qui a accentu® les effets de la s®cheresse sur la v®g®tation. 

Lôanalyse du pourcentage annuel de la surface touch®e par la s®cheresse des sols depuis 

1959 permet dôidentifier les ann®es ayant connu les ®v®nements les plus s®v¯res comme 

1989, 2003, 2011 et surtout 2022. Lô®volution de la moyenne d®cennale montre une nette 

augmentation de la surface touch®e par la s®cheresse passant de valeurs de lôordre de 5 % 

dans les ann®es 1960 ¨ plus de 10 % de nos jours.  

 

 

FIGURE 17 :  POURCENTAGE ANNUEL DE LA SURFACE TOUCHEE PAR LA SECHERESSE EN MIDI-
PYRENEES (METEO-FRANCE) 
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FIGURE 18 :  CYCLE ANNUEL DôHUMIDITE DU SOL, MOYENNES ET RECORDS EN MIDI-PYRENEES (METEO-
FRANCE) 
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Projections climatiques futures : quelles conditions climatiques demain ? 

La plateforme DRIAS5 (Donner acc¯s aux sc®narios climatiques R®gionalis®s fran­ais pour 

lôImpact et lôAdaptation de nos Soci®t®s et environnement) pr®sente une vision int®gr®e des 

®volutions climatiques bas®e sur les derniers travaux des climatologues. 

Les param¯tres climatiques pr®sent®s ci-dessous ont ®t® simul®s par un ensemble de 

mod¯les climatiques. Les r®sultats pr®sent®s ici correspondent ¨ la m®diane de lôensemble 

des r®sultats. 

 

 

 

 

 
5 DRIAS, Les futurs du climat - Accueil (drias-climat.fr) 

Lecture des infographies 

Lôinfographie ci-contre est issue de lôoutil Climadiag de M®t®o-France. Elle a ®t® ®labor®e 

¨ partir dôun ensemble de projections climatiques r®gionales, permettant de d®crire le 

champ des possibles quant ¨ lô®volution de chaque indicateur, en encadrant la valeur 

m®diane attendue autour de lôhorizon temporel retenu par une fourchette correspondant ¨ 

un intervalle de confiance. 

Dans Climadiag, chaque indicateur est pr®sent® sous forme dôune infographie r®sumant 

de fa­on synth®tique son ®volution : quatre valeurs de lôindicateur     

sont presque syst®matiquement pr®sent®es : 

ï La valeur (gris) pour la p®riode de r®f®rence (1976-
2005) 
 

ï Pour Lôhorizon temporel retenu : 
o La valeur m®diane attendue (orange) ; 
o Les deux bornes inf®rieure (jaune) et sup®rieure 
(rouge) de lôintervalle de confiance ¨ 90% pour la 
plupart des indicateurs. 

 

https://www.drias-climat.fr/
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Une baisse des pr®cipitations, sôaccentuant ̈  long terme 

En se focalisant sur le d®partement et la Vall®e de lôAri¯ge, les simulations sur les trois 

horizons de la TRACC (Trajectoire nationale de R®f®rence pour lôAdaptation au Changement 

Climatique) dessinent un maintien suivi dôune diminution des pr®cipitations, que ce soit en 

plaine comme en territoire de montagne. Pour certains territoires, les mod¯les pr®voient m°me 

une l®g¯re augmentation du volume des pr®cipitations ̈  horizon 2030 voire, plus rarement, 

2050. Ces ®volutions ne devraient °tre que transitoires et, ̈  horizon 2100, lôensemble du 

territoire devrait connaitre des cumuls de pr®cipitations moins importants, inf®rieurs de 10% ¨ 

ceux connus actuellement, voire de 20% dans certains secteurs.  

 
Période de référence 1976-2005 

 
Horizon 2030 (+2°C France) 

 
 

Horizon 2050 (+2,7°C France) 
 

Horizon 2100 (+4°C France) 
FIGURE 19 :  CUMUL ANNUEL DE PRECIPITATIONS [MM]  SELON LA TRAJECTOIRE DE 

RECHAUFFEMENT DE REFERENCE POUR LôADAPTATION AU CHANGEMENT CLIMATIQUE  

Ces chiffres globalisants cachent n®anmoins des diff®rences de r®partition saisonni¯re des 

pr®cipitations. Aussi, les figures suivantes pr®sentent les cumuls de pr®cipitations par saisons 

attendus pour le territoire aux horizons 2030, 2050 et 2100.  

Leur analyse indique dans un premier temps (2030), un renforcement des pluies hivernales et 

de printemps, tout particuli¯rement sur le pi®mont, et une baisse marqu®e et g®n®ralis®e des 

pr®cipitations estivales, voire automnales au sud de la Barguilli¯re. A horizon 2050, le niveau 

de pluies hivernales se renforcerait encore, trs̄ l®g¯rement, tandis que les pluies printani¯res 

sôafficheraient en net repli et retrouveraient leurs niveaux actuels, voire moins pour le sud de 

la Vall®e. Lô®t® poursuivrait quant ¨ lui sur une dynamique de diminution des pluies, pour 

lôensemble du territoire. Enfin, les mod¯les anticipent pour 2100, un tassement g®n®ralis® des 

niveaux de pr®cipitations : quels que soient les saisons et les territoires, avec un ph®nom¯ne 

particuli¯rement marqu® lô®t® de d®ficit de pluviom®trie qui devrait atteindre jusquô¨ moins 30% 

pour lôensemble du territoire.  

Par ailleurs, au-del¨ du d®ficit hydrique sôinstallant par manque de pr®cipitations au-del¨ de la 

p®riode charni¯re 2050-2100, les mod®lisations climatiques envisagent des ®v¯nements 

pluvieux plus soudains et plus ponctuels, donc un accroissement de la difficult® ¨ capter cette 

eau et ¨ la retenir localement dans les sols. 
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FIGURE 20 :  ÉVOLUTION DU CUMUL DE PRECIPITATIONS PAR SAISON POUR LA VALLEE DE LôARIEGE 

AUX HORIZONS 2030, 2050 ET 2100 (SOURCE :  CLIMADIAG ) 
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FIGURE 21 :  ÉVOLUTION DU CUMUL DE PRECIPITATIONS REMARQUABLES POUR LA VALLEE DE L ôARIEGE 

AUX HORIZONS 2030, 2050 ET 2100 (SOURCE :  CLIMADIAG ) 

Le cumul de pr®cipitations quotidiennes remarquables correspond ¨ la valeur qui nôest 

d®pass®e en moyenne quôun jour sur 100, soit 3 ¨ 4 jours par an. Ces cumuls de pr®cipitations 

quotidiennes remarquables augmenteraient l®g¯rement dôici lôhorizon 2030. Toute 

augmentation, m°me faible, induira une aggravation potentielle du risque dôinondation par 

ruissellement. Ce risque diminuerait ensuite ¨ horizon 2050 et 2100, avec la diminution des 

volumes de pr®cipitations. 

 

Une hausse des temp®ratures territorialement uniforme 

Selon la TRACC, les temp®ratures moyennes annuelles vont augmenter, passant sur le 

territoire de la Vall®e de lôAri¯ge de 10,4ÁC (p®riode de r®f®rence) ¨ 15,3ÁC (horizon 2100), 

soit une augmentation de +3,4ÁC, une progression significative mais plut¹t faible au regard de 

la dynamique que connaitrait le territoire national (+4ÁC). 

Cette hausse des temp®ratures moyennes touche toutes les saisons, comme lôindiquent les 

graphiques ci-dessous qui pr®sentent lô®volution des temp®ratures moyennes sur chaque 

intercommunalit® pour chaque saison. En p®riode estivale, les temp®ratures moyennes 

pourraient augmenter de +1,6ÁC en 2030, +2,4ÁC en 2050, et jusquô¨+4,1ÁC en 2100 par 

rapport ¨ la p®riode de r®f®rence (1976-2005). Cet accroissement des temp®ratures se fera 

assez uniform®ment entre les territoires mais pourrait °tre un peu plus marqu® en territoire de 

pi®mont au printemps et lô®t®, de lôordre de +0,1ÁC ¨ +0,2ÁC, et ¨ lôinverse °tre plus fort au 

nord du territoire en hiver, dans les m°mes proportions. 

9ƨůƨũШĬĲШƓƖĳĦŔƓŔƣċƣŔŸŰƚШƖĲůċƖƕƨċĤũĲƚ
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FIGURE 22 :  ÉVOLUTION DE LA TEMPERATURE MOYENNE PAR SAISON POUR LA VALLEE DE LôARIEGE 

AUX HORIZONS 2030, 2050 ET 2100 (SOURCE :  CLIMADIAG ) 
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Période de référence 1976-2005 

 
Horizon 2030 (+2°C France) 

 
 

Horizon 2050 (+2,7°C France) 
 

Horizon 2100 (+4°C France) 
 

FIGURE 23 :  TEMPERATURE MOYENNE SUR LE DEPARTEMENT DE LôARIEGE SELON LA TRAJECTOIRE DE 

RECHAUFFEMENT DE REFERENCE POUR LôADAPTATION AU CHANGEMENT CLIMATIQUE (SOURCE :  

DRIAS) 
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Plus de journ®es chaudes, particuli¯rement au Nordé 

Un jour est consid®r® comme tr¯s chaud si la temp®rature d®passe 35 ÁC au cours de la 

journ®e. Dans beaucoup de r®gions, les jours tr¯s chauds ®taient relativement rares dans le 

climat r®cent. A lôhorizon 2100, ce nombre de jours augmentera tr¯s fortement, induisant un 

accroissement des risques sanitaires. 

Le nombre de journ®es chaudes va de plus conna´tre une ®volution contrast®e sur le territoire. 

Tandis quôil devrait progresser, dôici 2100, de 1 ¨ 17 jours par an pour la plaine de la basse 

vall®e de lôAri¯ge, les habitants du tarasconnais ne connaitront ces temp®ratures ç que è 5 

jours par an. Lôintensit® de ces ph®nom¯nes est particuli¯rement discriminante en mati¯re 

dôappr®hension du futur climatique de la vall®e, dôautant que ceux-ci auront un impact 

particuli¯rement important dans les zones urbaines, du fait du ph®nom¯ne dô´lot de chaleur 

urbain, provoquant des d¹mes de chaleur au-dessus des villes, le jour comme de nuit. 

 
Période de référence 1976-2005 

 
Horizon 2030 (+2°C France) 

 
 

Horizon 2050 (+2,7°C France) 
 

Horizon 2100 (+4°C France) 
 

FIGURE 24 NOMBRE DE JOURS AVEC TEMPERATURE MAXIMALE >= 35°C :  DIFFERENCE ENTRE LA 

PERIODE CONSIDEREE ET LA PERIODE DE REFERENCE (SOURCE :  DRIAS) 
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Une tr¯s forte r®currence des nuits chaudes (>20ÁC), notamment au nord du territoire  

Une nuit est consid®r®e comme chaude si la temp®rature durant cette nuit ne descend pas en 

dessous de 20 ÁC. Dôici lôhorizon 2100, ces nuits deviendront beaucoup plus fr®quentes dans 

toutes les r®gions, et notamment pour la vall®e de lôAri¯ge. A titre dôexemple, en 2100, un 

habitant des Portes dôAri¯ge devrait connaitre 46 nuits chaudes contre 5 aujourdôhui. Dans les 

villes, souvent sujettes au ph®nom¯ne dô´lot de chaleur urbain, lôaccroissement du nombre de 

nuits chaudes, tout comme celui des journ®es chaudes, exacerbera les probl¯mes sanitaires. 

 

 

FIGURE 25 :  ÉVOLUTION DU NOMBRE DE NUITS CHAUDES SUR LE TERRITOIRE DE LA VALLEE DE 

LôARIEGE AUX HORIZONS 2030, 2050 ET 2100 (METEO-FRANCE) 

 

 

 ŸůĤƖĲШċŰŰƨĲũШĬĲШŰƨŔƣƚШĦőċƨĬĲƚШыӂΞΜ҄9ь
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Des vagues de chaleur trois fois plus cons®quentes 

Un jour est consid®r® en vague de chaleur sôil sôinscrit dans un ®pisode, se produisant lô®t®, 

dôau moins cinq jours cons®cutifs pour lesquels la temp®rature maximale quotidienne exc¯de 

la normale de plus de cinq degr®s. 

Lôaugmentation du nombre de jours en vagues de chaleur est d®j¨ perceptible et se poursuivra, 

jusquô¨ repr®senter 23 ¨ 24 jours en 2100, quel que soit le territoire, contre 2 ¨ lôheure actuelle. 

Ce ph®nom¯ne se verra renforc® localement, par le caract¯re urbain de certaines communes. 

 

 

 

 

FIGURE 26 :  ÉVOLUTION DU NOMBRE DE JOURS EN VAGUE DE CHALEUR SUR LE TERRITOIRE DE LA 

VALLEE DE LôARIEGE AUX HORIZONS 2030, 2050 ET 2100 (METEO-FRANCE) 
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A lôinverse, une division par deux du nombre de jours de gel 

A lôinverse, le nombre de jours de gel pourrait fortement diminuer, passant de 27 ¨ 65 jours 

par an en moyenne sur la p®riode de r®f®rence (entre le nord et le sud de la Vall®e) ̈  16 ¨ 45 

jours en 2030, 12 ¨ 39 jours en 2050 et seulement 7 ¨ 25 jours en 2100. 

 

 

 

 

FIGURE 27 :  ÉVOLUTION DU NOMBRE DE JOUR DE GEL SUR LE TERRITOIRE DE LA VALLEE DE LôARIEGE 

HORIZONS 2030, 2050 ET 2100 (METEO-FRANCE) 
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Un sol de plus en plus sec, surtout en ®t® et ¨ lôautomne 

Un jour est consid®r® avec sol sec lorsque lôindice dôhumidit® des sols superficiels (SWI) est 

inf®rieur ¨ 0,4. 

Dôici 2100, les ®volutions climatiques parmi lesquelles lô®l®vation de la temp®rature sur 

lôensemble du territoire entra´neront lôaugmentation du nombre de jours avec sol sec, 

particuli¯rement sur les saisons estivale et automnale. A horizon 2100, le sol sera ainsi 

consid®r® comme sec deux fois plus longtemps, soit environ 70 jours de plus quôaujourdôhui, 

et 60 jours seulement durant lô®t® et lôautomne. Cette ®volution majeure aura entre autres 

cons®quences dôaggraver les risques pour les cultures mais aussi de dommages aux 

b©timents en lien avec le retrait/gonflement des argiles. 
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FIGURE 28 :  ÉVOLUTION DU NOMBRE DE JOURS AVEC SOL SEC SUR LE TERRITOIRE DE LA VALLEE DE 

LôARIEGE AUX HORIZONS 2030, 2050 ET 2100 (METEO-FRANCE) 
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Une diminution de lôenneigement ̈  haute altitude 

Durant la p®riode de novembre ¨ avril, le nombre de journ®es avec neige au sol impacte 

lôactivit® des communes en zone montagneuse. On consid¯re ici le nombre de jours avec plus 

de 50 cm de neige au sol entre le 1er novembre et le 30 avril. Son ®volution a ®t® simul®e 

pour les diff®rents massifs ¨ diff®rentes altitudes. Chaque commune de montagne est donc 

rattach®e ¨ lôun de ces massifs, permettant ainsi dôappr®hender lô®volution des jours enneig®s 

¨ haute altitude. 

Le nombre de jours au cours de lôhiver avec un enneigement naturel cons®quent va continuer 

¨ diminuer sensiblement dôici lôhorizon 2030 ce qui aura un impact n®gatif sur la plupart des 

activit®s de sport dôhiver. 

Sans r®elle surprise, la partie Sud du territoire sera fortement impact®e, avec une diminution 

du nombre de jours de 50% concernant lôagglom®ration Foix Varilhes, de 30% pour le 

Tarasconnais d¯s lôhorizon 2030 et de 90% et 70% respectivement ̈  lôhorizon 2100. 

 

 

 

FIGURE 29 :  ÉVOLUTION DU NOMBRE MOYEN DE JOURS AVEC ENNEIGEMENT NATUREL CONSEQUENT A 

HAUTE ALTITUDE SUR LE TERRITOIRE DE LA VALLEE DE L ôARIEGE AUX HORIZONS 2030, 2050 ET 2100 

(METEO-FRANCE) 
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Synth¯se de lôanalyse climatique 

Selon la Trajectoire nationale de r®f®rence pour lôadaptation au changement climatique 

(TRACC), la hausse des temp®ratures moyennes en France pourrait augmenter de +2,7ÁC en 

2050 et de +4ÁC en 2100 par rapport au climat de r®f®rence 1976-2005. A ces horizons, sur 

le territoire de la vall®e de lôAri¯ge, la trajectoire climatique sera semblable. Ainsi le 

territoire nô®chappera pas ¨ une dynamique qui est dôailleurs d®j¨ une r®alit® aujourdôhui, 

depuis les sommets Pyr®n®es jusquôaux plaines de la basse vall®e de lôAri¯ge. 

¶ Les projections DRIAS indiquent une ®volution des temp®ratures moyennes selon 
une trajectoire semblable, quoique l®g¯rement inf®rieure (+1,4ÁC en 2030, +2,1ÁC en 
2050 et +3,4ÁC en 2100) avec, en p®riode estivale, des temp®ratures moyennes qui 
pourraient atteindre +4,1ÁC et des canicules plus fr®quentes. 

¶ Le cumul des pr®cipitations pr®sente peu dô®volution en moyenne annuelle. Il 
pourrait cependant diminuer en p®riode estivale et augmenter en hiver et 
sôaccompagnerait de ph®nom¯nes de pluies plus extr°mes, ce qui pourrait constituer 
une aggravation potentielle du risque dôinondation. A long terme, le niveau de 
pr®cipitations pourrait chuter. 

¶ Le cumul de la hausse des temp®ratures et de la baisse des pr®cipitations pourrait 
entra´ner une augmentation de la p®riode de s®cheresse des sols ainsi quôune 
hausse des conditions m®t®orologiques favorables aux feux de for°ts. 

¶ La p®riode dôenneigement se raccourcirait et serait plus irr®guli¯re. 

Ces valeurs moyennes cachent une l®g¯re disparit® territoriale entre les trois 

intercommunalit®s mais, globalement, les trajectoires climatiques y seront semblables. La 

majeure diff®rence ¨ retenir, rel¯ve des caract®ristiques de ces ensembles g®ographiques, qui 

induiront des vuln®rabilit®s diff®rentes au regard de la pr®sence de couverture foresti¯re, des 

types de culture, de lôintensit® urbaine, de lôaltitudeé au regard des risques de feux, de 

s¯cheresses, de vagues de chaleuré 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FIGURE 30 :  LôEVOLUTION MOYENNE DU CLIMAT SUR LE TERRITOIRE DE LA VALLEE DE LôARIEGE AUX 

HORIZONS 2030, 2050 ET 2100 (SOURCES :  DRIAS  ET CLIMADIAG ) 
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Et les Pyr®n®es dans tout cela ? 

A lô®chelle du massif Pyr®n®en, la dynamique est finalement relativement semblable ¨ celle 

d®crite et anticip®e pour la Vall®e de lôAri¯ge. 

Depuis 1959, les temp®ratures moyennes dans les Pyr®n®es ont clairement augment®. Bien 

que le r®chauffement nôy ait ®t® ni constant ni r®gulier, lôaugmentation des temp®ratures 

moyennes annuelles pour lôensemble de la p®riode analys®e est de lôordre de 0,2 ÜC par 

d®cennie. Cette augmentation des temp®ratures a ®t® g®n®rale dans tout le massif des 

Pyr®n®es, et plus marqu®e durant la saison estivale (juin, juillet et ao¾t). Selon les projections 

r®alis®es (RCP 4.5 et 8.5), une augmentation significative des temp®ratures maximales 

et minimales quotidiennes est attendue au fil du XXIe si¯cle (de +0,9ÁC ¨ +2,7ÁC pour 

lôhorizon 2030, +1,2 ÜC ¨ + 4,0 ÜC pour 2050, et +1,6ÁC ¨ + 7,1ÁC pour la fin du si¯cle ! ).  

En termes de pr®cipitations, ces 60 derni¯res ann®es, les versants Nord du massif nôont pas 

enregistr® de r®elle baisse de pluviom®trie tandis quô¨ lô®chelle des versants Sud, cette 

dynamique est r®elle (pr¯s de 3%/d®cennie, soit pr¯s de 20% sur la p®riode ®tudi®e). Pour le 

Nord, la pluviom®trie sôaffiche n®anmoins en l®ger repli, principalement en p®riode hivernale : 

-1%/d®cennie. Un chiffre qui, sôil ne se r®v¯le pas statistiquement significatif pour lôheure, 

pourrait constituer un signal faible et pr®curseur dôune dynamique plus forte ¨ venir, comme le 

pr®voient les mod¯les DRIAS ¨ horizon 2100. La variabilit® des pr®cipitations sôaccroitra 

®galement. 

Il est ®galement constat® et pr®vu une diminution de la couverture neigeuse, en termes de 

dur®e et dô®paisseur. A une altitude de 1 800 m, lô®paisseur moyenne de la neige pourrait 

diminuer de moiti® dôici 2050 selon la r®f®rence actuelle, tandis que la p®riode de permanence 

de la neige au sol r®duirait de plus dôun mois. Lôaccumulation de neige r®gresserait m°me de 

pr¯s de 70% suivant le mod¯le RCP 4.5, ¨ lôhorizon 2071-2100. 

 

FIGURE 31 :  VARIATION EN POURCENTAGE DE L ´ACCUMULATION DE NEIGE ANNUELLE MOYENNE POUR 

L´HORIZON 2071-2100 PAR RAPPORT A 1981-2010, POUR LE SCENARIO RCP 4.5 (SOURCE :  OPCC) 

Augmentation de lôintensit® et de la fr®quence des s¯cheresses, pluies torrentielles, vagues 

de chaleur et de froid compl¯teront le tableau des ®volutions climatiques. Ces ®volutions sont 

porteuses de cons®quences sur les territoires environnants, principalement sur le plan 

hydrologique, mais ®galement sur les ®cosyst¯mes, les populations, les activit®s 

®conomiques. 
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Lôalt®ration du r®gime des pluies et nival entrainera une variation des d®bits moyens 

annuels et saisonniers des rivi¯res, une modification du r®gime hydrologique mensuel, ainsi 

quôune alt®ration des caract®ristiques physico-chimiques des masses d'eau de surface et 

souterraines. 

Par la rivi¯re Ari¯ge, il est par exemple estim® une diminution de 20 ¨ 40% des d®bits 

minimaux pour la p®riode 2071-2100 au regard de la p®riode 1961-1990. En tenant compte, 

en plus, de la hausse pr®visible de la demande en eau, ces d®bits pourraient chuter de 80%. 

En termes de risques, lôaugmentation des pluies 

torrentielles, coupl®e au d®gel printanier et ¨ la fusion du 

permafrost pourrait accroitre les risques dôinondation, de 

glissement de terrain et dôavalanches. La s¯cheresse et 

lôintensit® des vagues de chaleur pourrait par ailleurs 

accroitre la fr®quence et lôintensit® des feux de for°t. 

 

En savoir + 
Le rapport de lôObservatoire pyr®n®en   

du changement climatique (OPCC)                                                             
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2.4. Des risques naturels tr¯s pr®sents et amen®s ¨ se 

renforcer avec le changement climatique 

Du fait de la diversit® de ses caract®ristiques physiques, la Vall®e de lôAri¯ge est soumise ¨ 

de nombreux risques naturels. 

Lorsquôau Sud, les zones montagneuses vont °tre sujettes aux risques dôavalanches, 

dôincendies, dôinondations torrentielles, de glissement de terrain, dô®boulement et de chutes 

de blocs, les secteurs plus au Nord seront plut¹t soumis au risque dôinondations de plaine et 

de retrait-gonflement des argiles. 

 

316 arr°t®s de catastrophes naturelles depuis 1982 

Lorsque des ®v¯nements climatiques importants se produisent, cr®ant des dommages pour 

les biens, les personnes et les activit®s assur®s, lô®tat de catastrophe naturelle (Catnat) peut 

°tre constat® par un arr°t® interminist®riel. Il pr®cise lôal®a, les communes touch®es, la p®riode 

concern®e ainsi que la nature des dommages occasionn®s. Il est ainsi int®ressant de dresser 

un ®tat des lieux des p®rils qui ont eu lieu sur le territoire afin de cibler les principaux 

types de p®rils qui influeront probablement sur la vuln®rabilit® du territoire.  

La base de donn®es GASPAR (accessible depuis la plateforme G®orisques du minist¯re de la 

transition ®cologique et solidaire) recense les diff®rents p®rils quôa subi le territoire Fran­ais 

depuis 1982 selon 43 classes (Inondation, S®isme, Temp°te, £boulement, Glissement de 

terrain, Crue, Tassement de terrain, é). Les feux de for°t ne sont pas comptabilis®s dans cette 

base de donn®es. Les donn®es sont d®taill®es par commune. Dans les r®sultats qui suivent, 

chaque p®ril est comptabilis® une fois pour chaque commune sur lequel il a ®t® identifi®. Ainsi, 

une inondation touchant 3 communes du territoire sera compt®e comme 3 ®v¯nements. 

Le recensement du nombre et du type dôarr°t®s de catastrophe naturelle constitue un bon 

indicateur pour qualifier lôexposition de votre territoire aux al®as r®f®renc®s (retrait-gonflement 

des argiles, mouvements de terrain, inondations et ph®nom¯nes associ®s tels que les coul®es 

de boue, inondations par submersion marine, temp°tes, etc.). Lôanalyse des donn®es de la 

base GASPAR compl¯te donc celle des tendances dô®volution du climat pass®, en apportant 

un ®clairage sur les al®as induits, dont la fr®quence est susceptible dô®voluer avec lô®volution 

des param¯tres climatiques. 

Depuis la cr®ation de la base de donn®es, deux ®v¯nements dôampleur ont ®t® enregistr®s, et 

ont touch® lôint®gralit® des communes de la vall®e de lôAri¯ge : 

р une temp°te en novembre 1982, 
р des inondations, coul®es de boue et mouvements de terrain dus aux pr®cipitations 
janvier 1992. 

Au-del¨ de ces ph®nom¯nes, 122 arr°t®s de catastrophes naturelles ont ®t® pris entre 1982 

et 2020, soit un peu plus de 3 arr°t®s par an, majoritairement pour des ph®nom¯nes 

dôinondation, mais ®galement pour des retraits/gonflement des argiles, comme en 2003, ann®e 

de s¯cheresse exceptionnelle lors de laquelle 22 communes ont ®t® touch®es. 
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FIGURE 32 :  REPARTITION DES CATASTROPHES NATURELLES PAR TYPE ET EVOLUTION DEPUIS 1982 

(HORS TEMPETE DE 1982 ET INONDATIONS /MOUVEMENTS DE TERRAIN DE  1992) (SOURCE :  

PLATEFORME TACCT) 

 

FIGURE 33 :  REPARTITION DES CATASTROPHES NATURELLES PAR TYPE ET PAR SAISON DEPUIS 1982 

(HORS TEMPETE DE 1982 ET INONDATIONS /MOUVEMENTS DE TERRAIN DE  1992) (SOURCE :  

PLATEFORME TACCT) 

 

Une forte exposition des populations aux risques naturels 

L'indicateur d'exposition des populations aux risques climatiques est calcul® par le SDES pour 

lôONERC (Observatoire National des Effets du R®chauffement Climatique). Il confronte : 

р lôal®a (®v®nement naturel potentiellement dangereux, dôoccurrence et dôintensit® 
donn®es) ; 

т et les enjeux (populations ou biens susceptibles dô°tre affect®s par le ph®nom¯ne 
naturel).  
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En lôoccurrence, le niveau d'exposition des populations aux risques climatiques, d®termin® ¨ 

lô®chelle communale, r®sulte du croisement entre la densit® de population et le nombre dôal®as 

climatiques identifi®s et d®clar®s par les 

services de lô£tat pour chaque commune. 

Ces al®as naturels correspondent ¨ ceux 

susceptibles dô°tre directement ou 

indirectement influenc®s par le 

changement climatique : avalanches, 

cyclones et temp°tes, feux de for°t, 

inondations et mouvements de terrain. La 

communaut® scientifique s'accorde sur 

l'impact qu'a le changement climatique sur 

l'augmentation de la fr®quence et l'intensit® 

des risques naturels pr®c®demment cit®s 

(source : 6¯me rapport du GIEC : Impacts, 

adaptation et vuln®rabilit®s). 

Ainsi, lôexposition des populations se r®v¯le 

dôautant plus forte, que la densit® de 

population de la commune, dôune part, et le 

nombre dôal®as climatiques identifi®s et 

d®clar®s par les services de lô£tat dôautre 

part, sont ®lev®s.  

Cet indicateur attribue une exposition 

forte de la population pour les 

communes situ®es le long de la rivi¯re 

Ari¯ge, d®clar®es ¨ risque par lôEtat ¨ la 

fois pour les inondations et les 

mouvements de terrain. A lôEst et ¨ 

lôOuest, le risque chute en raison dôune part 

de la situation amont des communes sur le 

r®seau hydrographique, mais ®galement 

de la moindre population quôelles 

accueillent en comparaison des trois 

principaux p¹les urbains 

syst®matiquement expos®s ¨ des risques 

tr¯s forts. 

 

 

 

 

 

 

 

FIGURE 34 :  INDICE D'EXPOSITION AUX RISQUES CLIMATIQUES (SOURCE :  ORCEO, SDES POUR 

LôONERC ï REFERENCE 2022) 
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FIGURE 35 :  NOMBRES DE COMMUNES TOUCHEES POUR CHAQUE TYPE DôARRETES POUR CATASTROPHE 

NATURELLE SUR LA VALLEE DE LôARIEGE (DONNEES GASPAR)  
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Les graphiques ci-dessous pr®cisent le nombre de communes ç concern®es è par les 

diff®rents risques naturels au sein de chaque intercommunalit®. Une commune est dite 

ç concern®e è par un risque naturel lorsquôelle est d®clar®e ̈ risque par le pr®fet ou lorsquôau 

moins 3 arr°t®s de catastrophe naturelle. 

 

CC. des Portes dôAri¯ge Pyr®n®es 

 

agglo de Foix-Varilhes 

 

CC. du Pays de Tarascon 

 

FIGURE 36 :  NOMBRE DE COMMUNES « CONCERNEES » PAR LES DIFFERENTS RISQUES NATURELS AU 

SEIN DE CHAQUE INTERCOMMUNALITE  DE LA VALLEE  
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Un risque dôinondation principalement induit par de potentiels 

d®bordements de lôAri¯ge, du Crieu et de lôHers 

Les inondations sont le fait de la r®alisation de lôun ou plusieurs des al®as suivants :  

р par concentration du ruissellement superficiel, dans les vall®es s¯ches ¨ forte pente 

;  

р par d®bordement de cours dôeau, dans le fond de vall®e et ¨ proximit® des cours 

dôeau ;  

р par remont®e de nappe, dans le fond de vall®e et aux endroits o½ la nappe est proche 

de la topographie ;  

р par submersion marine, dans les communes littorales o½ la sur®l®vation du niveau 

moyen de la mer est provoqu®e dans des conditions m®t®orologiques extr°mes 

(d®pression atmosph®rique, vents violents, forte houle et mar®e astronomique). 

Ces diff®rents types dôinondation pr®sentent des cin®tiques de d®roulement diff®rentes, qui 

conditionneront la pr®paration des populations humaines et les dommages ®ventuels. 

Des facteurs aggravants peuvent contribuer ¨ exacerber localement les ph®nom¯nes 

d'inondation tels que : 

¶ le mauvais ®tat ou l'abandon des ouvrages hydrauliques ; 

¶ le manque d'entretien des rives des cours d'eau conduisant ¨ des emb©cles 

(obstruction dôun cours dôeau par des objets solides) ; 

¶ le sous-dimensionnement des ouvrages de franchissement ; 

¶ la pr®sence de surfaces imperm®ables dans l'axe des ®coulements (voies routi¯res, 

argiles s®ch®es par les ®pisodes de s®cheresse) ... 

Au-del¨ des atteintes ®videntes aux logements et lieux dôemploi, pour la population, la mont®e 

des eaux peut entra´ner des dysfonctionnements sur les r®seaux de gaz et dô®lectricit®, qui 

peuvent provoquer explosions, ®lectrocutions et pertes de biens, ainsi que sur les r®seaux 

dôeau potable et dôassainissement, aux impacts sanitaires.  

Les inondations causent ®galement des dommages mat®riels et ®conomiques importants. Les 

sinistres peuvent perturber voire arr°ter lôactivit® des entreprises (y compris sur le long terme), 

et le montant des dommages peut se r®v®ler tr¯s ®lev® (les assurances peuvent °tre amen®es 

¨ verser des sommes tr¯s importantes pour r®parer les d®g©ts). De plus, toutes les 

infrastructures urbaines sont la cible de potentiels dommages, tant au niveau des 

am®nagements publics que des logements. Les infrastructures de transport sont ®galement 

vuln®rables : leur coupure peut entrainer des impacts indirects importants sur le territoire et 

au-del¨ (axes de circulation nationaux) sans compter le danger direct pour les usagers. 

Les principales communes soumises ¨ ce risque se trouvent le long des axes de lôAri¯ge, 

du Crieu et de lôHers, qui sont les grands cours dôeau du territoire et peuvent engendrer des 

inondations de plaine. Celles-ci concernent surtout les communes situ®es au Nord du massif 

du Plantaurel. En outre, en secteur amont, lôAri¯ge et ses affluents peuvent ®galement 

pr®senter un caract¯re torrentiel marqu® en raison de pentes soutenues. Les zones 

inondables de lôHers concernent quant ¨ elles peu dôhabitations sur le territoire. 
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Plusieurs ph®nom¯nes dôinondations et 

coul®es de boues ont marqu® les 

m®moires et caus® de nombreux 

dommages :  1963 sur lôHers, et 1996 sur 

lôAri¯ge et le Crieu ont ®galement r®unis 

des conditions exceptionnelles conduisant 

¨ des crues et inondations dôampleur. 

En effet, ce sont au total 71 des 97 

communes du territoire qui sont 

concern®es par le risque inondation. A 

ce jour, seules 34 dôentre elles disposent 

dôun PPRN. 

Pour les communes ne disposant pas 

encore de PPRN inondation, il existe une 

Cartographie Informative des Zones 

Inondables (CIZI) qui, si elle nôa pas de 

port®e r®glementaire, indique le contour 

des zones les plus fr®quemment inond®es 

et permet aux citoyens et d®cideurs 

locaux, de mieux appr®cier lô®tendue des 

zones qui pr®sentent un risque 

dôinondation important ou qui favorisent 

lô®talement des eaux.  

Sôy ajoutent deux ®tudes port®es en 

2019/2020 par la DDT et la DREAL et 

visant ¨ mieux mesurer lôimpact territorial 

de lôal®a inondation.  

Enfin, le Plan Climat Air Energie Territorial 

de la Vall®e de lôAri¯ge int¯gre, au sein de 

son programme dôactions, des mesures 

sp®cifiques ¨ cette question de 

lôinondabilit® du territoire et plus 

g®n®ralement de sa vuln®rabilit® face aux 

risques naturels (r®int®grer la culture du 

risque au regard de lôadaptation au 

changement climatique). 

Au regard de ce contexte hydrologique, lô®talement de lôurbanisation ces derni¯res ann®es, 

qui sôest en partie faite en zone inondable (zones rouges, inconstructibles, et bleues, 

FIGURE 38 : PLANS DE PREVENTION DES RISQUES NATURELS 
(SOURCE : DDT 09, SCOT 2025) 

FIGURE 37 : COMMUNES SOUMISES AU RISQUE 
INONDATION SOURCE : DDRM 2018, SCOT 

2025) 



ΠΦ 

 

 
Adaptation au Changement Climatique de la Vall®e de lôAri¯ge  

  

r®glement®es, des PPR) et notamment dans le champ dôexpansion du Crieu, a renforc® 

lôexposition des populations au risque inondation.  

Les modélisations climatiques anticipent un renforcement des précipitations extrêmes et, en 
conséquence, une hausse nette des sinistres et dommages liés aux crues torrentielles. Le 
sc®nario RCP 8.5 envisage par exemple que les pr®cipitations aujourdôhui cinquantennales se 
reproduiraient tous les 11 ans, et que les coûts associés à la brutalité des précipitations 
devraient augmenter de +130 % dôici 2050.  

 

De multiples motifs dôexposition aux mouvements de terrain 

Les mouvements de terrain peuvent r®sulter dôaffaissements, dôeffondrement des sols, de 

glissements le long des pentes, dô®boulement de falaises, et en cas de s®cheresse, de 

ph®nom¯nes de retrait-gonflement des argiles.  

Les glissements de terrain se produisent g®n®ralement en situation de forte saturation des 

sols en eau. Ils peuvent mobiliser des volumes consid®rables de terrain qui se d®placent le 

long dôune pente. 

Lô®volution des falaises et des versants rocheux engendre des chutes de pierres (volume < 

1dm3), des chutes de blocs (volume >¨ 1dm3) ou des ®croulements de masse (volume pouvant 

atteindre plusieurs millions de m3). 

Les variations de la quantit® dôeau dans certains terrains argileux produisent des gonflements 

(p®riode humide) et des tassements (p®riode s¯che). Ces mouvements de gonflement et de 

r®tractation du sol peuvent endommager les b©timents (fissuration). Sôils n'ont pas ®t® con­us 

pour r®sister aux mouvements des sols argileux, ils peuvent °tre significativement 

endommag®es, de m°me que les infrastructures routi¯res et ferr®es.  

Les facteurs de pr®disposition sont la nature du sol (composition min®ralogique), le contexte 

hydrog®ologique (teneur en eau et degr® de saturation), le contexte g®omorphologique 

(topographie de surface), la v®g®tation (pr®sence de racines profondes qui soutiennent lôeau 

du sol) et des d®fauts de construction des b©timents.  

Les facteurs de d®clenchement sont les ph®nom¯nes climatiques (pr®cipitations et 

®vapotranspiration (transfert dôeau du sol vers lôatmosph¯re par ®vaporation des eaux de 

surface et transpiration des plantes)) et les facteurs anthropiques (du type modification des 

®coulements superficiels dans le cadre de travaux de drainage qui modifient les teneurs en 

eau de la tranche superficielle des sols). Le changement climatique, avec l'aggravation des 

p®riodes de s®cheresse, augmente ainsi ce risque. 
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De mani¯re g®n®rale, tout le territoire est concern® par le risque de mouvement de 

terrain. Un risque qui r®sulte de la compilation de lôensemble de ces ph®nom¯nes en raison 

de la complexit® g®ologique de la Vall®e, entre sous-sols 

sableux, argileux, au Nord et un entrem°lement de granites, 

calcaires, marnes, gypses et gr¯s sur une grosse moiti® Sud. 

Le ph®nom¯ne de retrait/gonflement des sols argileux 

couvre une bonne partie du territoire, avec des secteurs de 

risque plus marqu®s sur les zones de coteaux principalement. 

Les secteurs pr®sentant des cavit®s naturelles, 

dans les zones calcaires comme le massif du 

Plantaurel ou les alentours de Tarascon sur 

Ari¯ge sont expos®s ¨ des risques 

dôaffaissement et dôeffondrements. 

Le risque dô®boulements et de chutes de blocs et de pierres 

se rencontre quant ¨ lui dans les falaises broy®es de la zone 

calcaire pr®-pyr®n®enne (Vernajoul, secteurs de Foix, Arnave, 

Tarascon, Ornolac-Ussat-les-Bainsé).  

Enfin, les glissements de terrains et coul®es boueuses 

peuvent se rencontrer notamment dans les zones molassiques 

du pi®mont (Pamiers, Escosseé), et les zones de moraines. 

On observe dôores et d®j¨ les cons®quences directes des 

®volutions climatiques sur ces risques. La s®cheresse et de la 

r®hydratation des sols conduit ¨ une augmentation du 

nombre de communes ayant ®t® concern®es par des  

arr°t®s  de  catastrophes  naturelles, pour retrait-gonflement des argiles, comme le 

montre le graphique suivant. 

 

FIGURE 40 :  NOMBRE DE COMMUNES TOUCHEES PAR DES ARRETES DE CATASTROPHE NATURELLE 

POUR RETRAIT GONFLEMENT DES ARGILES (SOURCE :  PLATEFORME TACCT) 

 

Par ailleurs, une ®tude r®cente (Bernardie et al., 2021) montre que lôoccurrence des 

glissements de terrain dans les Pyr®n®es fran­aises pourrait augmenter de 1,5 (entre 

2021 et 2050) ¨ 4 fois (entre 2071 et 2100) dans le cas du sc®nario RCP8.5 (Source CROCC 

2021, RECO). 

 

FIGURE 39 : NIVEAU DE RISQUE DE 
RETRAIT-GONFLEMENT-DES 

ARGILES (SOURCE : BRGM, SCOT 
2025) 
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Vers un renforcement significatif du risque de feu de v®g®tation 

Le d®clenchement dôun feu se fait de mani¯re g®n®rale avec la pr®sence de trois facteurs : 

¶ le combustible, qui est dans le cas pr®sent la v®g®tation des espaces bois®s du 
territoire ; 

¶ le comburant, qui est lôautre r®actif de la r®action chimique de combustion. Côest 
lôoxyg¯ne de lôair qui remplit ce r¹le, dôo½ lôeffet amplificateur du vent sur les feux de 
for°ts avec le renouvellement de lôoxyg¯ne ¨ proximit® de la flamme ; 

¶ lô®nergie dôactivation, qui d®clenche la combustion. Une flamme, une ®tincelle, un arc 
®lectrique peuvent en °tre lôorigine. Côest ici que la responsabilit® humaine est 
importante car il est estim® que 80 ¨ 90% des feux de for°ts sont d®clench®s de fa­on 
anthropique6 (li®s aux ®tincelles cr®®es par le frottement des roues des trains sur les 
rails lors dôun freinage par exemple). 

La vitesse de propagation est limit®e tant que les flammes restent au niveau de lôhumus, mais 

augmente drastiquement avec lôignition des arbres et la progression vers la cime. La 

s®cheresse est un facteur important pour le d®clenchement des feux de for°t, avec la lib®ration 

par certains v®g®taux dôessences particuli¯rement inflammables et avec le dess¯chement des 

v®g®taux qui favorise lôignition et la propagation. 

Lô®tat de la v®g®tation joue aussi sur la propagation des incendies, avec notamment une 

importance de contr¹ler la densit® et lôorganisation des diff®rentes strates v®g®tales. Le risque 

est tr¯s d®pendant de la nature des esp¯ces v®g®tales, les pins ®tant tr¯s sensibles ¨ lôignition 

contrairement aux ch°nes ou ch©taigniers. Enfin, la fr®quentation touristique constitue 

®galement un facteur dôaccroissement du risque. 

Les feux ari®geois concernent, commune pour toute la cha´ne des Pyr®n®es Centrales et 

Occidentales, des feux d'espaces naturels forestiers ou non en montagne intervenant en 

hiver (de novembre ¨ mai), ¨ partir des espaces de 

landes ¨ foug¯res et gen°ts, ass®ch®s par les 

premiers gels et les p®riodes s¯ches et parfois 

vent®es. Ces feux r®currents tous les 5 ou 6 ans, 

touchent r®guli¯rement les m°mes territoires et se 

propagent, au gr® des conditions climatiques 

locales (vents de vall®e parfois violents) aux 

peuplements forestiers voisins. Le feu constitue 

donc un risque non n®gligeable, sp®cialement en 

zone de montagne o½ se pratique lô®cobuage. 

La base de donn®es sur les incendies de for°t 

(BDIFF) recense lôhistorique des incendies de 

for°ts depuis 2006. Elle a notamment enregistr® 

plusieurs d®parts de feux sur le territoire, 

comme au Vernet, ¨ Verniolle ou Saverdun en 

juillet 2022 avec plus de 70 ha brul®s, ou plus au 

Sud, comme ¨ Verdun en 2020 (40 ha br¾l®s) ou 

M®rens en hiver 2024. 

Lôal®a feu de for°t reste n®anmoins actuellement 

consid®r® comme tr¯s faible sur le territoire, 

notamment pour sa partie Nord, en lien avec la 

 
6 ORRM ï Phénomène feux de forêts 

FIGURE 41 : COMMUNES SOUMISES AUX FEUX DE 
FORET (SOURCE : DDRM 2018, SCOT 2025) 
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pr®sence majoritaire de milieux ouverts et de secteurs forestiers peu expos®s. Pour autant, 

lô®volution climatique en cours et ¨ venir (ass®chement de la v®g®tation du territoire durant les 

p®riodes propices aux incendies) pourrait changer cet ®tat de fait, avec une influence 

climatique m®diterran®enne plus marqu®e dôann®e en ann®e. 

Pour quantifier cette augmentation du risque dôincendie dans le futur, le site DRIAS donne des 

donn®es climatologiques selon lôindice IFM (Indice For°t M®t®o). Un jour est consid®r® ¨ risque 

significatif de feu de v®g®tation lorsque lôIndice For°t M®t®o (IFM) est sup®rieur ¨ 40. Cet 

indice permet dô®valuer dans quelle mesure les conditions m®t®orologiques sont favorables 

au d®clenchement et ¨ la propagation des feux. 

Dôici lôhorizon 2030, les conditions climatiques plus s¯ches conduiront ¨ une augmentation du 

nombre de jours avec un risque significatif de feu de v®g®tation : ce risque appara´tra dans le 

tarasconnais et se renforcera plus au Nord. Il sera m°me r®el pour la CCPAP jusquô¨ 11 jours 

par an pour le sc®nario m®dian consid®r®, ¨ horizon 2100.  

  

FIGURE 42 :  ÉVOLUTION DU NOMBRE DE JOURS AVEC RISQUE SIGNIFICATIF DE FEU DE VEGETATION SUR 

LE TERRITOIRE DE LA VALLEE DE L ôARIEGE AUX HORIZONS 2030, 2050 ET 2100 (METEO-FRANCE) 

 

Pour lutter contre ces risques, l'Ari¯ge est dot®e d'un plan d®partemental de protection des 

for°ts contre les incendies (PDPFCI) pour la p®riode 2018-2028 dont les objectifs sont de : 

¶ prot®ger efficacement les zones ¨ enjeu fort, 

¶ faire diminuer le nombre de d®parts de feux non contr¹l®s, 

¶ diminuer encore la surface moyenne des sinistres. 

Afin de r®duire la quantit® de combustible disponible pour enrayer la puissance et la vitesse 

de propagation des feux, des obligations l®gales de d®broussaillement sôappliquent ç aux 

abords des constructions, chantiers et installations de toute nature è et sur certains terrains 

sp®cifiques (art. L. 131-11 et L.134-6 du code forestier).  Ce d®broussaillement incombe aux 

 ŸůĤƖĲШĬĲШŢŸƨƖƚШċƻĲĦШƖŔƚƕƨĲШƚŔŊŰŔǯĦċƣŔŉШĬĲШŉĲƨШĬĲШƻĳŊĳƣċƣŔŸŰ
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propri®taires dôune habitation, dôune construction, dôun chantier ou dôun ®quipement. Pour 

autant, le maire est responsable du contr¹le de la mise en îuvre des OLD. Il peut r®aliser lui-

m°me les contr¹les, et en cas de manquements prendre en charge les travaux aux frais des 

propri®taires. La loi nÁ 2023-580 du 10 juillet 2023 visant ¨ renforcer la pr®vention et la lutte 

contre lôintensification et lôextension du risque incendie renforce les dispositions relatives aux 

OLD. 

ZOOM ï Les incendies hivernaux dans le Tarasconnais 

Les feux de for°t ne sont plus seulement un fl®au estival. Ces derni¯res ann®es, les pompiers de lôAri¯ge 

ont d¾ faire face ¨ un ph®nom¯ne in®dit : des incendies en plein hiver, notamment dans la r®gion du 

Tarasconnais. En cause, un climat de plus en plus sec et des sols qui ne retrouvent plus lôhumidit® 

n®cessaire pour limiter la propagation des flammes. 

En f®vrier 2024, un incendie sôest d®clar® sur les hauteurs de la vall®e, mobilisant plusieurs dizaines de 

soldats du feu. ç Nous avons d¾ lutter contre des flammes attis®es par un vent sec, en plein hiver. Côest 

totalement inhabituel è, constate un pompier local. Ce type dô®pisode devient de plus en plus fr®quent, 

en raison de conditions m®t®orologiques inhabituelles. 

Le principal facteur de cette ®volution est le changement climatique. Si les temp®ratures restent 

globalement plus basses quôen ®t®, les pr®cipitations, elles, sont en forte diminution et les p®riodes de 

s®cheresse sôallongent. R®sultat : les sols ne retrouvent plus leur taux dôhumidit® habituel en hiver, et la 

v®g®tation devient un combustible parfait pour les feux. Autre facteur aggravant : le vent. En hiver, la 

tramontane et lôautan soufflent fr®quemment sur les reliefs de lôAri¯ge. Avec une v®g®tation dess®ch®e, 

ces vents acc®l¯rent la propagation des flammes et rendent les interventions plus complexes. 

Enfin, la pression humaine joue un r¹le. Certains d®parts de feu sont li®s ¨ des ®cobuages mal ma´tris®s, 

ces br¾lages de v®g®taux pratiqu®s par les agriculteurs et ®leveurs pour entretenir les terrains. Si cette 

m®thode ®tait autrefois relativement s®curis®e en hiver, elle devient de plus en plus risqu®e dans un 

climat plus sec et plus instable. 

Les climatologues sont formels : si rien nôest fait pour adapter la gestion des for°ts et sensibiliser les 

habitants, les incendies hivernaux pourraient devenir un ph®nom¯ne de plus en plus courant dans les 

prochaines d®cennies. En 2022, le d®partement a connu une baisse de 30 % des pr®cipitations 

hivernales par rapport ¨ la moyenne des trente derni¯res ann®es. Si cette tendance se poursuit, les 

p®riodes de s®cheresse hivernale pourraient sôintensifier et les incendies gagner du terrain. 

 

fŰĦĲŰĬŔĲƚЮĲŰЮƚĳƖŔĲЮĲŰƣĲЮ[ŸŔǂЮĲƣЮÑċƖċƚĦŸŰЮƚƨƖЮ ƖŔĿŊĲЮё҅xċĬĲƓĲĦőĲдŉƖђ 
 
ЮЮЮЮЮЮЮЮЮЮЮЮЮЮЮЮЮЮЮЮЮЮЮЮ 
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Temp°tes : une recrudescence conjoncturelle ? 

Un avis de temp°te est d®clar® pour un vent de degr® 10 ou sup®rieur sur lô®chelle de Beaufort, 

ce qui correspond ¨ une vitesse de vent sup®rieure ¨ 89 km/h. Cette perturbation 

atmosph®rique est caract®ris®e par la rencontre de masses dôairs aux propri®t®s diff®rentes 

(temp®rature, teneur en eau). Ce risque est al®atoire et peut survenir sur nôimporte quelle 

partie du territoire qui de fait, est concern® dans sa totalit®. Le ph®nom¯ne nôest donc pas 

®vitable, la pr®vention et la r®action aux al®as est de mise. 

Le nombre de temp°tes ayant affect® la r®gion est tr¯s variable dôune ann®e sur lôautre. 

La Vall®e de lôAri¯ge nôen a pas connu de v®ritablement pr®judiciable depuis 1982. Cette 

ann®e-l¨, lôint®gralit® du territoire avait ®t® plac® en ®tat de catastrophe naturelle. 

Sur lôensemble de la p®riode, on nôobserve ainsi pas de tendance remarquable concernant 

cet al®a. Selon le projet ANR-SCAMPEI r®alis® par M®t®o-France, il nôy a pas dô®volution claire 

attendue pendant le XXI¯me si¯cle pour le nombre et la violence des ®pisodes de temp°te en 

France. Toutefois, apr¯s une p®riode peu riche en temp°tes dans les ann®es 2000, leur 

nombre sôaffiche ¨ la hausse au cours de la derni¯re d®cennie.  

 

FIGURE 43 :  EVOLUTION DU NOMBRE DE TEMPETES EN MIDI-PYRENEES (METEO-FRANCE) 
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Avalanches : un risque moindre et en r®gression 

Une avalanche peut °tre de trois sortes, de 

plaque, en a®rosol ou en coul®e. 

En 2015, une avalanche a enseveli un 

randonneur ¨ proximit® imm®diate du secteur 

tarasconnais, ¨ Auzat. Fort heureusement, le 

nombre dôaccidents mortels li®s ¨ ce 

ph®nom¯ne est assez faible en Ari¯ge, en 

comparaison aux autres territoires expos®s. En 

effet, la majorit® des accidents est due ¨ la 

pratique des loisirs en montagne (ski de 

montagne, ski hors-pisteé). De fait, le territoire 

est peu concern®. Le risque dôavalanche ne se 

situe quôau niveau des communes du Sud, 

constitu®es de massifs montagneux et pouvant 

pr®senter en situation de fort enneigement, un 

risque dôavalanche. La pratique des loisirs de 

neige ®tant inexistante dans ces zones les 

risques sont limit®s. 

Les terrains de sport en montagne, les 

habitations et infrastructures de communication 

y restent n®anmoins vuln®rables.  

Au prisme des ®volutions climatiques ¨ venir, ce risque diminue. Les zones de basse et 

moyenne montagne connaissent moins dôavalanches du fait du r®chauffement et, bien s¾r, 

dôune moindre quantit® de neige. Les ph®nom¯nes dôavalanches remontent ainsi en altitude, 

leur saison raccourcit et leur nombre diminue. 

 

 

FIGURE 44 :  COMMUNES SOUMISES AU RISQUE 

AVALANCHES  (SOURCE :  DDRM 2018 ï 

SCOT 2025) 

Les co¾ts li®s ¨ lôinaction face au changement climatique  

(source : institut de lô®conomie pour le climat) 

Ces cons®quences financi¯res des impacts climatiques vont sôaggraver avec les futures ®volutions 

futures du climat. Swiss-Re anticipe ainsi que la France perde de -1% ¨ -10% de son produit 

int®rieur brut au cours des cinquante prochaines ann®es ¨ +2ÁC de r®chauffement mondial. Du c¹t® 

des assurances, le montant des sinistres dus aux ®v®nements naturels pourrait augmenter de 93% 

ces 30 prochaines ann®es pour atteindre 143 milliards dôeuros en cumul® sur la p®riode 2020 - 

2050. Cela repr®sente un surco¾t de 69 milliards dôeuros compar® aux trente derni¯res ann®es 

(1989-2019). Le changement climatique seul contribuerait pour 35 % ¨ cette hausse (24 Mdú de 

ces 69 Mdú) (source : Le rapport de France Assureurs, 2021). 

https://www.franceassureurs.fr/lassurance-protege-finance-et-emploie/lassurance-protege/actualites-protege/changement-climatique-quel-impact-sur-lassurance-a-lhorizon-2050
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A titre indicatif, quelques pr®visions par secteur : en agriculture, des pertes de r®colte de 7,4% 

pour le bl® et de 9,5% pour lôorge sont attendues en 2050 (rapport Conseil g®n®ral de l'alimentation, 

de l'agriculture et des espaces ruraux, 2022.) Sur le r®seau routier, les r®novations rendues 

n®cessaires par les d®g©ts caus®s par le changement climatique entra´neraient un surco¾t de 5%, 

soit 22 Mdsú dôici 2050 pour un sc®nario ¨ +2ÁC (Carbone 4, 2021). 

Adapter le pays : premi¯res estimations de co¾t 

Le co¾t de la transition de lô®conomie fran­aise vers la d®carbonation est bien document® (estim® 

¨ + 50 milliards dôeuros par an). Pr®occupation plus r®cente, celui de lôadaptation climatique 

commence ¨ lô°tre. En 2022, lôInstitute for Climate Economics (I4CE) publie la premi¯re ®valuation 

des besoins financiers publics. 2,3 milliards dôeuros suppl®mentaires par an, telle est son 

estimation globale pour dix-huit mesures incontournables ¨ prendre dôurgence, dans onze chantiers 

prioritaires (s®curit® civile, littoral, infrastructures de transport, b©timent, etc.), : par exemple donner 

plus de moyens ¨ la lutte contre les incendies ou ¨ la pr®vention des inondations, aux Agences de 

lôeau qui coordonnent la gestion de lôeau en France ; aider les communes littorales touch®es par 

lô®rosion ; soutenir la transition ®conomique des stations de montagne face ¨ au d®neigement, etc. 

Cette question est centrale : les moyens humains et techniques sont un pr®-requis indispensable 

pour engager l'adaptation face au climat. Sujet relativement nouveau, lôadaptation requiert des 

postes pour animer et piloter les politiques ¨ lô®chelle nationale mais surtout locale. Y consacrer du 

temps humain, de ç lôintelligence è et de lôexpertise technique est essentiel. 

Les estimations de l'I4CE dans le d®tail 

¶ 2,3 Mdsú par an additionnels : les mesures d'adaptation ¨ mettre en place d¯s aujourd'hui sans 

regret, quelle que soit la trajectoire d'adaptation qui sera fix®e pour la France, dont : 

р 1.5 Mdsú pour une premi¯re s®rie d'actions sans regret, 

р 540 Mú pour renforcer les politiques existantes 

р 250 Mú pour engager plus de moyens humains et d'ing®nierie. 

Pr®venir co¾tera toujours moins cher que r®parer 

Le Rapport britannique Stern (2006) a ®t® le premier ¨ ®valuer lôimpact ®conomique des effets du 

changement climatique. Conclusion : le co¾t de lôinaction est sup®rieur au co¾t de la pr®vention : 5 

% ¨ 20 % du PIB mondial, contre 1 % pour celui de lôaction. Depuis, le GIEC (Groupe dôExperts 

Intergouvernemental sur lôEvolution du Climat) est lui aussi formel : plus les gouvernements tardent, 

plus la charge sera lourde. M°me si lôon doit redoubler dôefforts pour att®nuer le r®chauffement 

climatique, il est tout aussi vital dôinvestir sans attendre pour pr®parer la France aux nouvelles 

conditions climatiques. 

 

Tenir compte du climat futur dans les grands programmes dôinvestissement publics d¯s leur 

conception co¾tera toujours moins cher que dôen subir les co¾ts a posteriori, souligne I4CE dans 

son ®tude. Par exemple, construire des logements ou des ®coles aptes ¨ r®sister aux canicules ; 

d®velopper des r®seaux de transports pouvant affronter des intemp®ries ; encourager des fili¯res 

agricoles compatibles avec un manque dôeaué Int®grer ainsi lôadaptation d¯s le lancement des 

politiques publiques ne repr®sente le plus souvent quôun surco¾t limit® estim®, inf®rieur ¨ 5 % par 

exemple pour moderniser les infrastructures de transport. 

 

. 

https://www.i4ce.org/au-moins-50-mds-e-an-dinvestissements-a-adapter-au-changement-climatique/
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Ce ç r®flexe adaptation è sera en tous cas moins co¾teux que de devoir modifier a posteriori des 

infrastructures, des b©timents, des ®quipements industriels sp®cifiquement pour les adapter aux 

changements climatiques. 

Dernier point ¨ relever dans le rapport action-inaction : lôimpact financier de la sinistralit® dans 

lôassurance dont la hausse provoquera celle des primes dôassurance pour les collectivit®s comme 

pour les usagers. "Pour 2050, la projection est de 280 al®as, alors que les soci®t®s dôassurances 

sont dimensionn®es pour 50-60 al®as. Dôo½ la n®cessit® de lôadaptation, face ¨ un syst¯me 

assurantiel qui ne fonctionnera plus", estimait d®j¨ Herv® Pignon, Directeur r®gional ADEME. 

 

 

Des collectivit®s qui peinent dôores et d®j¨  ̈sôassurer 

Notamment en raison de la hausse des ®pisodes m®t®orologiques extr°mes, de nombreux ®lus 

d®noncent les difficult®s grandissantes quôils rencontrent pour sôassurer aupr¯s des 

compagnies : hausse du co¾t des contrats et des franchises, baisse des montants indemnis®s, 

absence de r®ponse aux appels dôoffres, etc. Aussi, la Commission des finances du S®nat a saisi 

lôAutorit® de la concurrence, laquelle a formul® plusieurs recommandations, dont la mise en place 

dôun dialogue approfondi entre collectivit®s et assureurs, qui constitue ®galement un axe 

dôam®lioration d®terminant, reposant sur : une meilleure connaissance par les collectivit®s de leur 

patrimoine et des risques auxquels elles sont soumises et la s®curisation des proc®dures de 

commande publique applicables ¨ la passation des march®s dôassurance. 
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Synth¯se des risques naturels sur le territoire 

Les sc®narios de prospective climatique pr®voient une augmentation de la fr®quence et de 

la force des ph®nom¯nes m®t®orologiques extr°mes : vagues de chaleur, s®cheresses, 

pluies intenses, vagues de froid/gel®e tardive, fortes gr°les, voire temp°tesé et en 

cons®quence, une augmentation de la fr®quence et de lôintensit® des risques naturels, 

avec une augmentation des d®bits et par l¨ m°me des dommages futurs dus aux inondations 

par d®bordement, de lôordre de +75 ¨ +100%. 

Il apparait donc clairement que les risques naturels majeurs sur le territoire proviendront 

demain des inondations et des mouvements de terrains cons®cutifs ¨ ces ®v¯nements 

(coul®es de boues, effondrement de berges, effondrement/coul®es sur routes etc.). Par 

ailleurs, les ph®nom¯nes de s¯cheresse impacteront plus fortement le nord du territoire, ¨ 

lôinverse des ph®nom¯nes de feu de v®g®tation tourn®s vers le Sud, et ses massifs bois®s. 

 

2.5. Sensibilit® de la Vall®e de LôAri¯ge : de quelle mani¯re 

le territoire est susceptible dô°tre affect® par le changement 

climatique ? Selon quelle ampleur ? 

Une baisse des d®bits des cours dôeau et une moins bonne recharge des 

nappes phr®atiques 

Le changement climatique a dôores et d®j¨ des cons®quences hydrologiques perceptibles 

sur la fr®quence des assecs et le r®gime de distribution des eaux et impacte lôensemble 

des syst¯mes de r®alimentation dans leur capacit® de remplissage, dans leur p®riode de 

relargage, le cycle dô®tiage des cours dôeau, lôalimentation des nappes. Ces cons®quences 

seront dôautant plus importantes dans le futur, notamment pour le remplissage des r®servoirs 

assurant le soutien dô®tiage. 

Comme vu pr®c®demment, plusieurs dynamiques concourent ¨ ce constat : 

- la baisse du niveau dôenneigement : diminution de lô®paisseur et de la p®riode 

dôenneigement, fonte plus pr®coce et augmentation des d®bits lôhiver et forte baisse au 

printemps. 

- la modification de la r®partition des pr®cipitations : cumuls ®quivalents mais fortes 

in®galit®s saisonni¯res avec plus de pr®cipitations intenses, 

- le durcissement des ®pisodes de chaleur et de s¯cheresse, avec comme cons®quence 

une hausse de lô®vapotranspiration (de lôordre de 13% ¨ 28% sur le bassin Adour-Garonne 7), 

et une diminution des pluies ç efficaces è, entra´nant une baisse du niveau des nappes et des 

d®bits des cours d'eau. 

En cons®quence, les d®bits des cours dôeau principaux du territoire sôaffichent ¨ la 

baisse. De plus, les donn®es concernant les ®tiages montrent des cours dôeau sensibles en 

p®riode estivale, avec des ®tiages de plus en plus pr®coces et s®v¯res ces derni¯res ann®es. 

Le Sud-Ouest est la r®gion fran­aise qui sera la plus impact®e par la baisse des d®bits 

naturels des cours dôeau, notamment en ®t® et automne. Celle- ci est estim®e, en moyenne 

annuelle, entre -20 et -40%. Les ®tiages seront ¨ la fois, en moyenne, plus pr®coces, plus 

 
7 Données Explore 2070 
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s®v¯res et plus longs quôaujourdôhui. Des assecs s®v¯res sont attendus sur les rivi¯res dont 

le d®bit est d®j¨ faible. 

Sur le bassin de la Garonne par exemple, 800 millions de m3 dôeau manqueront en 2050 au 

regard du d®bit.  

La cons®quence sur la baisse des ®coulements naturels est d®j¨ visible sur les bassins 

versants des Pyr®n®es Ari¯geoises. Elle sôacc®l¯re au cours des 25 derni¯res ann®es. 

Lôanalyse des longues chroniques de d®bit disponibles sur les cours dôeau du territoire le met 

en ®vidence.  Sur lôAri¯ge ̈  Foix, le d®bit annuel moyen baisse de 14,2 % entre le d®but et la 

fin du XXe si¯cle (entre la p®riode 1906-1935 o½ il ®tait de 42,4 mį/s, et la p®riode 1989-2014 

o½ il est de 36,4 mį/s). Dôapr¯s lô®tude Imagine 2030, le d®bit de lôAri¯ge ̈ Foix diminuerait 

de 80% au mois de juin (baisse estim®e de 38 ¨ 8m3). Le projet Explore 2070 a calcul® pour 

lôAri¯ge une baisse de lôordre 30 ¨ 40 % du d®bit moyen annuel entre 1961-1990 et 2046-

2065. 
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FIGURE 45 :  LôEVOLUTION PRESSENTIE DE LôEVAPOTRANSPIRATION , COMPARABLE ENTRE SECTEURS 

DE PLAINE ET MONTAGNE (SOURCE :  SAGE  BPVA)  
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FIGURE 46:  ÉVOLUTION DU MODULE DE L 'ARIEGE A FOIX (STATION O1252515) ENTRE 1906 ET 2014 

ET COURBE DE TENDANCE (SOURCE :  BANQUE HYDRO , EAUCEA ) 

 

 

FIGURE 47 :  ÉVOLUTION EN % DU DEBIT MOYEN ANNUEL ENTRE 1961-90 ET 2046-65(SOURCE :  

MEDDE, EXPLORE2070) 

(Plus la taille des symboles est grande, plus grande est la confiance dans les r®sultats) 
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Or, tous usages confondus, ce sont les eaux de 

surface qui sont majoritairement sollicit®es, alors que 

les eaux des nappes, et les retenues repr®sentent moins 

dôun quart de la ressource. Ceci peut sôexpliquer par le fait 

que la nappe alluviale de lôAri¯ge est pollu®e par les 

produits phytosanitaires et donc moins mobilis®e. 

Or, la pression sur les cours dôeau va sôaccroitre dans les 

ann®es futures (croissance d®mographique et 

®conomique envisag®es par le SCoT, pression accrue de 

lôagriculture) et un enjeu sera de s®curiser la disponibilit® 

de cette ressource. 

ê lôhorizon 2050, la tendance est ®galement ¨ la 

diminution du niveau des nappes pour lôensemble du 

bassin Adour-Garonne. Lôinfiltration dôeau alimentant les 

nappes pourrait baisser de 30 ¨ 55%, selon le type 

dôaquif¯re. Pour la vall®e de lôAri¯ge, cette baisse 

serait de lôordre de 40 ¨ 50% par rapport ¨ la p®riode 

de r®f®rence. 

En effet, les nappes phr®atiques sont approvisionn®es par les pr®cipitations, qui en plus de 

diminuer ¨ certaines p®riodes, seront plus sensibles ¨ lô®vapotranspiration. La recharge des 

nappes souterraines sera donc plus d®licate. Une ®tude men®e par lôAgence de lôeau et M®t®o-

France ®met n®anmoins lôhypoth¯se que les pr®cipitations plus abondantes en hiver 

permettraient un meilleur rechargement ¨ cette p®riode.  

 

 

FIGURE 49 :  VARIATION MOYENNE (EN %) DE LA RECHARGE DES NAPPES A L ôHORIZON 2050 (SOURCE :  

MEDDE, EXPLORE2070) 

 

 

 

FIGURE 48: REPARTITION DES 
PRELEVEMENTS DE LA RESSOURCE SELON 
LEUR ORIGINE A LќECHELLE DE LA VALLEE 

(SOURCE : SIE ADOUR-GARONNE) 
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